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lons donc, chère âme, et faisons en sorte que,

jar cette dévotion fidèlement pratiquée, l'âme

ie Marie soit en nous pour glorifier le Sei-

gneur, que l'esprit de Marie soit en nous pour
|è réjouir en Dieu son Sauveur. Ce sont les

iroles de saint Ambroise :
" SU in singuUs

lima Mariœ ut magnificet Dominumy sit in sin-

ilis spiritus Mariœ ut exultet in Deo^ Et ne
soyons pas qu'il y eût plus de gloire et de
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M Cette dévotion, fidèlement pratiquée, pro-

(itiit une infinité d'heureux effets. Lorsque la

ifte do Marie est bien établie dans une âme,
èb n'est plus en quelque sorte l'âme qui vit,

i?e8t Marie qui vit en elle : l'âme de Marie dé-

fient son âme, pour ainsi dire. Or, quand,
par une grâce ineffable mais véritable, la di-

vine Marie est Reine dans une âme, quelles

âierveilles n'y fait-Elle point ? Comme Elle est

^ouvrière des grandes merveilles, particulière-

ment à l'intérieur. Elle y travaille en secret,

ik l'insu même de l'âme, qui, par la connais-


